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La paix avait été annoncée non-seulement dans le haut Saint

.aurice, mais encore, par les Hurons et leurs alliés de l'ouest,

Jusque chez les peuples qui habitaient les rives du lac Michigan,
appelés Gens de nier et 8inipeg8ich, visités douze années aupara-

vant par Jean Nicolet. Ces derniers dont les Français traduisirent
le nom ( Winipeg-eau sale, puante ou saumâtre, par Puants) demeu-

"aient à la baie Verte du lac Michigan. La nouvelle des commu-
uications ouvertes avec eux ayant été apportée en Canada cette

année méine, ou parlait de nouveau de traverser la mer (le lac) de
leur pays, dans l'espoir de découvrir, non loin des terres qui le

bordent au sud-ouest, un chemin pour conduire à l'océan Paci-
que, à la Chine et au Japon.
Ceux qui apportaient la nouvelle ci-dessus étaient Médard

chouard des Groseillers et Gilles Bacon, employés des jésuites-
qui descendaient cet été des pays d'en haut. Ils possédaient
des échantillons de mines de cuivre et d'or trouvés dans ces, on-
trées loitaines, qui attirèrent l'attention de M de la Potherie: com

iuandant des Trois-Rivières. Ces objets provenaient sans doute du,
lac Supérieur, où nous savons que Chouard faisait des explora
t ions.

Le 28 août, le Père Jérôme Lalemant partit de Québec pour les.
rrois-fivières, amenant pour servir de " défricheur, scieur de-

long, charpentier, charbonnier, etc ," un nommé Pelletier qui
venait de se donner aux jésuites, et Pierre Boiencha, " maçon à
cent livres de gages." De plus, ils avait avec lui un marmiton de
luinze ans du nom de Léger. Le tout, pour le service des Pères,
aux Trois-Rivières.

Il vit en ce lieu Gilles Bacon qui, aussitôt, fut envoyé à Québec
Par M. de la Potherie " pour donner avis des mines," mais, ajoute
le oura " on trouva que ce n'était rien qui vaille." René


